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ÉTRANGER.
AUTRICHE.

V!E~E, S décembre.–D'âprescertains bruits de salon, S. M. te roi de
Naptes aurait assuré a l'archiduchesseThérèse, sa fiancée, -4,000 ducats a
titre d'épingle, et pour te casdeveuvageun palais, avec un revenumensuel de
12,0t)0ducats.

Des lettres de Goritz annoncent qu'après la mort du roi ChartesX, M.
te duc d'Angouteme a transmis tous les ordres françaisdu défunt u ion petit-
CIs.

GHANDE-HRETAGNE.

J.ONDRES, 17 décembre.–On assurait, hier, a l'hôtel destrardes dû-Corps,
que te gouvernement avait enfin résolu d'envoyeren Espagne 10,000 hommes
qui doiventprendre possession de Saint-Sebastien comme garantie de l'ac-
complissement des obligations contractées par Mendizab:)), vis-à-vis lord Pat-
jnerston, obligations dont. l'objetavait été la fourniture d'uniformes,d'appro-
visionnement de munitionsde toute espèce aux troupes de la reine, depuis )c

commencementdelagucrrecivite.
Lord Hi)) a donné l'ordre à plusieurscotonefs de se tenir prêts à partir im-

médiatementpour servir a t'étranger. Ou. croit qu'un bataittonde chacun des
trois régiments d'infanteriede la garde, prendra part a cette expédition, dont
te principal objet est de donner,au générade Lacy Uvans, la facititéde faire
sortir ses soldatsdcSaint-Sebastien,afin qu'ilspuissentcoopérer avec les trou-
pes de la reine. A présent, cette coopération est impossible; le général n'ayant
<ncc lui que le nombred'hommes suffisantpour défendre la ville et la ligne de
circpnvaUation. Un certain nombre de transportsvont être engages pour trans-
mettre toutes les munitionssur le théâtredelà guerre. Depuis quinze jours,
un surcroît d'artificiers travaitte constamment dans 1 arsenal royal de Wol-
vvich.Des ouvriersfabriquentdes cartoucheset desartifices, et depuis le com-
mencementdu mois, six bateauxa vapeur du gouvernement emportent a St-
Sébastiondes provisions de tout genre.

La Ga:eM<* d'hier soir contient le rapport trimestrielde la situation de
l'actifet du passif de la banque d'Angleterre,du 20 septembreau 14de ce mois.
En comparantcet état avec celui publié le 20 novembre, la circulationdes bil-lets de banque et de ceux nommespost-MHS, a diminuede 282,000tiv. st. Les
dépôts de fonds ont augmenté de MS.ÛÛO )iv., formant un tetal au passifde

S'),G9I,0001iv.st. Les bons ont augmenté de 637,000)iv. st., formant à l'actif
tin total de 55,fii(),000 fiv. st. Le reste de la balancea diminue de 20,000liv.
st., laissant actuellementun montantde 2,825,000. Le mode adopte pour faire
eej rapports,ne donne pas une idée exacte des opérations sur le numéraire.
Au surplus,)e fait constatépar le rapport est celui-ci que malgréla diminu-
tion de la masse du numéraire,dont la banque était ordinairementen posses-
sion elle a beaucoup augmenté dans la circulation,et que, par conséquent, on
Bidoit concevoir aucune inquiétude à cet égard.

DEtfiL DE LA coun. Des ordres ont été expédiés des bureauxdu lord
Chambellan, relativementau deuil qui sera pris par la cour, dimanche pro:
chain, 18 de ce mois, pour S. M. le roi Chartes X, et qui sera porté de la ma~
ncrcsuivan'e:

Pour les dames robes de soie noire, linge uni ou plissé, gants blancs, ainsi
que les colliers et boucles d'oreilles,souliersMânes ou noirs, éventails etpa-
tatinesidcm.

Pour les hommes; habits de drap ou de velours noir, linge uni ou plissé,
(ëpéesou boucles noires.

La cour changerade deùille dimanche 2S, ainsi qu'ilsuit Pour les dames;
soie noire ou velours, rubans de couleur, etc. Pour les hommes habits noirs
ou de couleur claire avec galonsd'or, gilets blancsou brochésen argent, épées
ctbouclesavolonté.

Mercredi, 28 de ce mois, la cour quittera le deuit.
ÏTAHE.

fAMtE, 6 décembre. S. E. le marquis deRumigny, pair de France,
ambassadeurde S. M. le roi des Français près la cour royalede Sardaigne,et
ministre plémpotentiaircprès de cette cour ducale, est arrivé ici ic2 du cou-
rant au soir, venant de Gènes, pour présenter ses hommages a S. M., et le
lendemain il est reparti pour Turin.

TURQUIE.

cOKSTAXTtiYOr.LE. Le général Ismaët-Pachaa été envoyé en Bosnie
ponr ~xpfhneraugouverneur de cette~province, Wedschihi-Pacha, toute la
~alisfacHon du suttan sur la conduite qu'il a tenuedans les derniers troubles.

!jord Ponsemby fait décidément des préparatifs pour quitter cette rési-
ftetMe et profiter du congé qu'ilaobtenu RI. Urqhart sera accréditécomme
chargé (t'auairespendant son absence U parait que des négociations impor-
tantes.continuent.entre la Porte et Méhemet-AH, relativement au droit de
successiondans sa l'amitié, de toutes les provinces dont il est actuellementen
posseMson;

Une corvetteégyptienneestpartie !a semaine dernière avec des dépêches
importantes.

Lapeste continue ses ravages on compte mine décès par jour.

FRANCE.-

fARIS, 19 DECEMBRE.
L'opinionexpriméepar la F'fcM6 parait deûnitivementravoir em-

porte dans le conseil des mimstres. SI nous sommes bien informes~

FEUILLETON
LE MOIS DE DECEMBRE.

On commenceà se réunir; déjà quelques personnesont repris leur
jour de réception, mais les l'aoûtne sont pas completf car les maris
grands propriétairesse font ua prétextede leurs plantations,de leurs
travaux agricoles, pourgarder leur jeune femme., le plus long-temps
possible,Mn des plaisirs de la ville sans compterque les plus riches
aiment à se soustraire à l'usage des étrennes, espècede taxe levéesur
Tamour-propredes avares comme sur celui des prodigues,et dont l'é-
Mgnement et la solitudepeuventseuls afiranchir.

C'est .versle ~0 de ce mois quele fléau des étrennes commence à se
faire sentir; d'abord par une inquiétudegénérale sur le choix d~s ob-
jets qui doivent plaire aux c~c~m.M,puis par le désespoir d'accorder
jamais l'objet choisi avec le prix qu'on y peut ou qu'on y veut mettre.
L'insomnie qui naît d'une recherche infructueuse (car il est de bon
goût de cacher ses besoins encoreplusque ses caprices), et le talent de
deviner les uns et lesautres, sont rarement récompensés.Rien n'é-
gale l'ambition tacite desreceveurs d'étrennes, celle des femmes sur-
tout que de fois leur moqueriedédaigneuse a-t-elle accueillile pré-
sent dont la valeur masquée sous des flots de bonbons,-réduisaitde
moitié la pension du jeune donataire, ou lui faisait un créancier de
plus. Que d'amitiés refroidies, que de liaisons rompues pour n'avoir
pas répondu aux étrennes qu'on attendait de vous. Ces sortes de ran-
cunes ont le caractère et la constance des passions concentrées; nui
épanchementn'en vient .adoucir l'amertume. Comment en pareil cas
se plaindrede l'avariced'un ami sans faire l'aveu de la sienne? Il faut
donc dévorer sa peine, se bien garder de là trahir en montrant d'un
air ironiqueTêtrennemesquine qui a trompé l'attente, faute quel'on
commet trop souvent et dont les malins proutent pour sa moquer éga-
lement de la parcimonie de r<~r<M:H6M/etdu dépit de t'ctre/M~.

P~à tes caressesdes entants, tes soms des domestiquessont en rai-

une dépêche télégraphique transmise samedi dernier aurait fait con-

naître a M. le maréchal Clause! la nécessité de son prompt retour à
Paris, pour donner au ministère les renseignements,et à ta chambre
des députes les explications qui lui serontdemandes.

Dans la crainte que l'épaisseur des brouillards ne retarde l'arrivée
de la dépêche télégraphique, une estafette a été également expédiée;
elle doit être aujourd'hui a Toulon. Mais, en aucuncas, maigre toutes
les mesuresprises et en supposantl'état de la mer aussi favorable que
possible, M. le maréchal Clause! ne pourra être de retour à Paris que
huit ou quinze jours après l'ouverture des chambres, attendu les sept
jours de quarantaineauxquels il ne pourra se soustraire.

Les deux questionsde l'interventionen Espagne, et de l'expédition
de Constantine,seront, assure-t-on,franchementabordées et résolu-
ment traitées dans le discoursde la couronne si colaest: vrai, nous
en féliciteronshautement le ministère; le temps de la politiquecva-
sive et verbeusen'est pas moins passe que lejr~gnede la vieille presse;
lorsque des hommes .d'Etat,

honmies d~h~menr; fout
les anairesdu

pays, et les font avec un désintéressementnonéquivoque,et avec un
patriotismesincère, on doit le reconnaître a leur maintien as-.
suré, et a-l'expression de leur opinion brève et catégorique; s'ils ont à
surmonter des difficultés sérieuses, ils auraienttort de paraître vouloir
les dissimuler,le plus sûr est toujoursde les aborder sans dëtour-etde
les reconnaître sans atténuationcomme sans exagération, deux modes
différents de forfanterie, tous deux égalementridicules.

Ce n'est qu'en se préparant ainsi prudemmentà là lutte, et qu'en
la soutenantfermement, qu'on se donne les deux chances pour soi,
celle d'un durable succès ou celle d'une honorabledéfaite. Ainsi aucun
reproche n'eût osé s'adresser à M. le maréchalClause! sur la fâcheuse
issue de son expédition,s'il sefût montreun peu plus prévoyant,et s'il
eût paru d'avance un peu moins sûr de sa victoire.
C'est, a notre avis, un parti ferme et prudentque celui que paraît

avoir pris le ministère,d'abordernettement, dans le discours du trône,
les questions dont l'opposition compte se faire une arme redoutable
contre'lui; si, contre notre attente, le ministère succombaitdans une
lutte aussi franchementengagée, le nombre de ses amis ne feraitque
s'accroître, et sa considérationn'y perdrait rien; car là ou il y a fer-.
nietcsans forfanterie, la dignitéest toujours sauve.

L'exagération,quelque part qu'elle setrouveet se réfugie, est sûre
de nous trouver pour adversaires; nous continueronsde la poursuivre
sans relâche dans l'antre de la vieille presse, qu'elleparait surtout af-
fectionner mais nous ne saurionsla tolérerdavantage dans les circu-
laires, discoursou proclamationsdu gouvernementet de ses agents.
L'ordre gênerai,daté de Guelma, se termine par une pompe fâcheuse
d'expressionssonores qui nous a affliges, car nous l'avons vu exciter la
dérisiond'étrangersdans les clubs, cercles et salons ou ils se réunissent.
et où la politiquese traite sérieusement.

C'estavec regret et douleurque nous le disons; mais, de la part
d'un maréchalde France, après l'expéditionde Constantin: quelque
honorableque puisse Ctre cette défaite, c'est s'exposera un danger qui
ne le devrait jamais atteindre, celui du ridicule, que de promettre à
ses soldats la ~c~MtfM~ccf/c .F)'<MMc, la ~{M'/sc~o~ <M

et l'ADMIRATION DU MONDE ENTIER
Le discours tenu à M. le duc de Nemours,par M. le mafre d'Alger,

donne lieu a une. observation plus grave encore. IL FAUT, Dir-iL,
QUOIQU'ILADVIENNE, QUE LE CROISSANTFLÉCHISSE DEVANTNO-
TRE PUISSANCE,LE DRAPEAUDE L~ GLOIRENE PEUT RESTER SANS
VENGEANCE"!Dans' ces trois lignes, M. le maire d'Alger a été assez
malheureuxpour offensera la fois les règles de la langue, les conve-
nances, les intérêtset les susceptibilitésdu pays où il occupe les pre-
mières fonctions civiles.

Voilà cependant où conduitdans son élan la politiquebelliqueuse et
tout-à-fait chevaleresque que déploient,ce matin plus haut que ja-
mais le ~M~t~t/csD~ et la Patcc.

La C/MM'~cf/e 1830 répond par les lignes suivantes à l'observation
que nous avons faite hier sur la nature d'un conseil d'enquêtedans
laHaire de M. le gênerai de Rigny

« II existe une loi du 19 mai 1854 sur l'état des officiers, et subsidiai-
rcment une ordonmutce du roi du 2i mai 1856,portant règlement sur

Ml'organisation des cciMeHs d'enquête..
H

Cette ordonnanceest inséréedans le n.IS du journal ofBcicI. H

son des étrennes qu'ils espèrent recevoir de leurs parents ou de leursmaîtres.
Déjà les joailliers savonnent les vieux bijoux pour les vendre comme

nouveaux a tous les étrangers;, et aux provinciaux, qui seraient mal re-
çus a leur retour, si renvoi de quelques robes, chapeaux ou bijoux
passés de mode, ne les recommandaità la tendresse de leur famille.

Que! mois d'espérance et d'anxiétépour la grisette et la femme ga-
lante ? A combien de rêveriesprofondes, de distractions involontaires,
les livre cette importantequestion Que me donnera-t-il ? a Que
de moyens ingénieuxsont imagines par ellespour stimuler la prodiga-
lité de leur amant L'unevante d'un air qui veut paraître désintéressé,
la manièredélicate dont le prince T*a envoyél'année dernière vers
cette époque, à sa maîtresse, uue simple corbeille d'oranges.mais
dont chaque orangeétait enveloppés dans un biliet du mitie francs.
Quelle exquise galanterie

L'autre, plus difucilc en délicatesse, s'offenserait vivement à la vue
des billets de banque; mais ces billets déguisés ça bijoux à la mode,en
meubles incrustés,en objets de prix, trouventgràce à sesyeux ce que
toutes deux prétendentapprécieravant tout, c'est l'~Mcn~o~oul'M!
~6<~<M!, de l'ëtrehneur seulementl'attention n'est délicate et l'inten-
tion touchante, qu'autant qu'elles ont coûte beaucoup d'argent.

Si ce mois a ses charges,U a aussi ses profits; le service de chaque
maison se fait avec plus d'exactitude,il n'est point de lettres perdues,
de journaux égares, les cartes de visite sont remises à qui de droit, et
les locataires ne frappent plus vingt fois à leur porte cochère avant
qu'on leur tire le cordon. L'ouvreusede loge ne fait pas attendre les
manteaux, le cocher se grise moios; le cuisinierlaisse en repos l'anse
du panier, le.domestiqueest empresse, la femme de chambre ne.

gro-
r

gne plus; les enfants ne pleurent que pour quelque chose, les bonnes
ne les battent point; la vie est généralementplus facile; chacun fait [

son devoir; tous les courtisanssontà leur poste,car ou espèrese faire
inscrire sur la liste des grâces; le! salons des ministressont pleins, les
gouvernements trouvent moins d'opposants~ les roi$ eux-mêmes sont

Toutes les fois qu'une réponse aussi peremptoire nous sera faite,
nous nous appiaudirons de l'avoir provoquée. Nous voyons avec
plaisirqucla franchisedes explications quinous sont données, égale la
bonne loi avec laquelle nous les avons demandées. Nous engagerons
seulementle rédacteurde la CA.o.ft6c/c 1830 à ne point imiter à no-
tre égard l'usage de la vieille presse, et a nous appelerpar notre nom
qui n'est pas celui qu'elle nous donne «un journaldu matin.–=~î~so~

KosBveMesty Afrique.
OnlitdausIeM<MM)t6M)'
«M. le maréchal ClAuseIrend compte, a la date du li décembre, que,d'après les instructions qu'il lui avait données, M. le général Létang a ra-vitailléTiemccn la nouvellede cette opération est arrivéeà Alger dans

l'après-midi du 10 décembre, par le bateau avapeur le ~a~;e/ parti
d'.UrauleSdécemois.

La colonne sous les ordres de M. le général Létang, forte de ~,000'
liommesde toutes armes, était sortie d'Oran le 25 novembre,'escortant un -r
convoiportantpour trois.moisde vivreslagarnisoildu'ec/M.Hft~Cett~f
colonne et le convoisont entres à Ticmccu le 38.novembre,sans avoir étéincjuiétésdansteurmarche..

Le bataillon de Tiemccn était dans une situation satisfaisante.Lemoral.
de cette brave garnison se soutient constamment. En outre des approvi-
sionnements qui lui ont été apportes, il lui a été laisse 80,000.fr.pour as-
surer le paiement de la solde jusqu'au mois de mai prochain inclusive-
ment.Pendant le séjour de la colonne d'expéditionà Tiemcen dans )a
journée du 29 novembre, M. le chef de bataillon du génie Perreau, M. le
lieutenant Bujon,et un sapeur nomme Guilibert, s'étant approches do
Mansoura pour en faire le levé, furent subitement assaillis par quelques.
cavaliers ennemis qui les forcèrent à regagner la ville en toute hâte. M':
Bujon tomba de cheval et tut tue; le cheval de commandant Perreau
s'abattit, et cet ofucier supérieur aurait été massacresans la fermetéet
la présence d'esprit du SapeurGuilibcrt, qui descendit de cheval sous'
le feude l'ennemi,et aida le commandant à remonter,non sur son cheval
qui s'était enfui, mais celui du He~enantBujon.Cet acte de courageux
dévouementa sauvé la vie au commandant Perreau.

') M. le général Lctang se remit en .mouvementdans la journée du 50
novembre pour rentrer a Oran il avaitfait courir le bruit qu'il ferait d'a-
bord une excursiondans l'ouest, et une visite au camp de laïafua' ces
faussesnouvellesempêchèrentl'ennemi de se trouver en force sur son pas-
sage. Cependant, le i" décembre, de nombreux rassemblements campes
au ~<~g, ancien fort romain, se montrèrentà nos colonnes, mais n'enga-
gèrent pas de combat.Le lendemain l'ennemi attaquanos troupes au défi-
lé de la C'/M; il fut reçu vigoureusement, et la première brigade,corn-
mandée par le colonel Combe, ayant

pt'K l'oitcnsive,
le repoussa sur

tous
les points et lui Ht éprouver une grande perte. Cet engagement ne nous acoûte que deux hommes tues une quinzaine ont été ble.-scs.

Le 5, l'ennemi, qui paraissait avoir reçu des renforts,se tint hors do
portée la colonne continua sa route et rentrale lendemain à Oran smsavoireu d'autre combatà soutenir.

Cette opération faithonneura M. le général Lctang'; ellea été conduite.
avec autant de prudence que d'adresse, et le temps l'a favorisée. Les com-mandants des brigades, MM. les coloneis Combe et de Reysembach, .Dut
bien seconde le générât, ainsi que les commandants de l'artillerieet du
génie.

Les nouvelles des autres points de la provincesont très satisfaisantes.ï'
Le 8 novembre, 7 à 800 Kabylesayant cherche à suprendt'e le fort Mus-
tapha, à la Tafua, s'étaient embusquespendantla nuit à une petHe dis-
tance de cet ouvrage, sur lequel ils dirigèrent à la pointe du jour un feu
très vif, auquel nos soldats ripostèrent avec tant d'adresse qu'its leurs tuè-
rent en peu de temps35 à 50 hommes, perte qui les nt renoncera leur
tentative. M. le lieutenant-colonelde Beaufort,du 47° de lign~~ com-
mande à la Tafna et y fait preuve de vigilanceet de capacité.

Le marche de Mostaganem est aujourd'huifréquente par ua grand
nombre d'Arabes les Medjers eux-memca se disposent à l'approvision-
ner. Le iS novembre le troupeau étant sorti de la place, sous l'escorte
de la milice indigène, fut attaque par quelques cavaliers enuem's quis'emparèrent d'abord de quelques bestiaux appartenantaux Borgias
mais la mine" indigènes'étantmise a leur poursuite, reprit les.best.taux
et tua trois hommes et trois chevauxa l'ennemi.'tM~s~ ',7/

CBM'<Mti~M')poH<aqMe.,
La correspondance de plusieurspréfets appenedepuis quelquetemps

la sollicitude du gouvernementsur ics populations qui. ont déjà beau-
coup souuert des dernières inondations et que de nouveaux malheurs
menacentencore.Mais l'attecation annuellevotée par les chambresnesuffit plus, et ks fonds eu étant épuises, un projet de loi pour la de-
mande d'un créditsupplémentaired'un muliou sera présente a la pro-chainesession.

moins assassines.
Maisque de déceptions, de susceptibilités,d'inimitiés même nais-

sent de cernais trompeur! Que de mines contraintes;que de renier-cimentsgrimaces,sans compterles mensonges conjugaux et 1~' géné-
rosités ingrates car, dans ie vieux système c~'MMM~, nouy co'np-
tons plusieurs espèces d'abord .c~'c?MM-~c~t)M',donnée et r~cue
comme le paiementd'un billet à échéance,c'est-à-dire avec beaucoup
d'humeur d'une part, et sans nulle reconnaissance de l'autre.

Viennent ensuite l'cfT'cM-Mc-M~à laquelle il faut satisfaire, jous
peine de n'être servi que le dernier,ou mêmepas du tout lorsque vous
dinez chez vos amis;

L'e~MMM f/c AfMfM'6/. Celle-ci consiste simplementà donner cette
année, à des amis nouveaux, .les petits présentsqu'on a reçus des an-
ciens amis l'année, d'avant c'est le pout-aux-ânesdes .~économistes va-
niteux

L'e~eKMc /T'aM<~CM~e,qui a toujours été achetée par la personne
qui la reçoit,ou qui passe pour avoir été envoyée par une vieille tante
dont le revenu octrois années ne paierait pas l'etrennemensongère;

L'<~)'(HM!c~ccy'oMNCM~equi révèle les phasesdu sentiment, et ses
révolutions prévues par les astronomes du cœur, où l'amour passe à
l'amitié; l'amitié à l'habitude; l'habitude a l'indilïërence. Ces sortes
d'étrennescommencentd'ordinairepar quelques richestalismans, dont
le luxe doit~ avant tout, être inutile, et finit toujours par uf sac de
bonbons;

Ij'c~'e?M?cM~MtM~e, qui vous ouvre les bureaux des ministè-
res, des iogcs au spectacle où il n'y a plus de place pour personne,et
la chambre .de la jolie femme qui a défendu sa porte.

Nous avons aussi l'ï~e/MM-ace'nMMM, la plus ingénieuse de tou-
tes, inventéepar les héritiers, les solliciteurs et les femmes intéressées.
Celle-là n'est pas à la portée de tout le monde,car il ne s'agit pas seu-
lement de donner un peu pour obtenir beaucoup, il faut autant de
discernementque d'adressedans le choix du présentet dans les moyens
delcfaire produire.



t)e8,!tem'csdelà6r~ce présentent, le cdmtCd'Arinanspergcomme
raffernu d~fns? haute position et éloignent l'idée de ta retraite ou du
remplacement de ce vice-roi, auque] on a nommedéjà plusieurssucces-
seurs~,Toutefois il paraît ait que le comte d'Ârmausperg serait assezdispose' partager la paissancc et le poids des aHaires avec deux ou trois
co)!egue~que;lëroi Othon amoicra avec lui de Munich. Ce sacnScc
!nettra!t6u a beaucoup d'entraveset: imprimeraitplusd'activitéà l'ad-
ministration c'est à ce prix que M. d'Armanspergresterait en Grèce
où son expériencepeut être encore fort utile au gouvernement.

–M. de RoscnstNn, archevêque d'Upsat, es), mort.subitcnicut, te 5décembre, a Stoekohn. Upsa) est !e scutsiegcat'ciuupisco~a) du royaumedf Suéde, et t'archeve'jnHpréside de droit t'ordre du cierge. M. leeûtute
dt- Mbroav, m""s~'<~de France,pst. p.u'f.i Jo,3de Stockohn, eu verD) d'mL
congé. M. It'manjuts de LaYatet~e, arm'eie50 uoYonbre, résideraeit qua-
lité de charge d'attaires. L'hiver, qui avait, commence eu Suéde des je
mois de septembre,semble avoir ('esse des Feutréede sa saisoaitormak';

des phues incessantesout remptacë'ta rigueur du h'oid.

afoMvèltes <tEspagne.
Les tbrtes addpteront les conclusions de h commission avec quelques

modiilcationspeu importantes mais commentces mesures seront-
elles exécutées?Yoi)à ce que l'on se demandeen présencedes causes
nombreusesde desordrequi existentdans la Péninsule.

La conduite d'Ataix, la révolterécente d'une partie de ses troupes,
les circonstances qui ont paralysé l'activitéde Ncrvaez, voiià des mo-
tifs de crainte aussi graves que les cnbrts des partisans de don Carlos.

On assure que l'Andalousieest entièrement délivrée de la présence
des bandes carliste:Espartèrb~

dans la journée du 13, a renouvelé l'attaque du coté de
Baracàido:ce mouvement lui a réussi; il s'est emparé de tout tcpays
jusqu'au pon~de Castrejana.Le 13, ce générala reçu des renfortsde
Saint-Sebastien, consistantcn 1/t pièces de canoa et /)0 artilleurs de la
marine royale angtaise. L'eifectif de l'armée d'Espartero est de 19
bataittons, deux escadronsde cavalerie, seize pièces de gros calibre,
sans compterdes pièce de 4 et de montagne. Il est seulementfâcheux
que l'inaction qui a duré plusieurs jours et qui a été fortementré-

prouvée par la plupart dés officiers ait permis aux carlistes de forti-
ncr leurs position;

On assuré que Goinez est arrivé avec son avant-gardea Agréda,
à sept lieues de l'Ebre.

–M~B~t~
Débats <te I:t presse.

Toute la politiquede l'oppositionest assez Melement résuméedans
les quelques lignes suivantes, par lesqueltes le journal de M. Mauguin
termine ce matin un article assez violent sur le cabinetactuel

U faudraque M. Gnixot se défende; nous te jugcro.ns, nous l'entendrons.
I) nous ttaratt diuienc qu'H résiste a )<tniasse d'inimitiéssoù)evets contrelui,
et )a Francedoit, cepercr entin d'être bientôt de)ivrcc de ta domination hon-
teuse et corruptricedesministres du ttoctobre.

Pour l'opposition, il faut que le cabinetactuel tombe, parce qu'il a'
contre lui des MMOt~M'.

l'oûr tout homme de sens, pour tout hommesage et calme, la chute
d'un ministèren'est utile et désirable que lorsqu'il a contre lui, non
pas les MtMfM<tes, mais les faits et les-idées. En un pays comme la
France, les inimitiés ne peuventrien, parceque l'opinionest une mer
que les journaux soulèvent c-amme ils veulentet dans la sens qu'ils veu-
lent. Si les inimitiés prouvaient quelque chose, ce serait le mérite de
ceux & qui on les voue. On ne prend pas la peine dc_ haïr ceux qui ne
font obstacle aux vues et a l'ambitionde personne,et qu'on peut rcm-
p'accr facilement. Ainsi, dès qu'unhommepublica des ennemis,nom-
breux et acharnés, c'est une preuvepéremptoire qu'il a une grande
valeur.

H est clair que l'oppositionest intéresséeà ce qu'on prenne les MM-
w~<M pour des raisons, et à ce que les ministères, quels qu'ils
soient, tombent d'eux mêmes dès qu'ils rencontreront des haines
mais la France ne peut pas raccommoder de cette façon d'entendre
ses intérc-ts, ou plutôt de ne pas les entendre. La Francese soucie peu
d'avoir des ministresvantés par tes journaux, si ces ministres ne font
pas ses anaircs, et elle ne se courrouce pas davantage d'avoir des mi-
nistres injuriés par ces mêmes journaux, si ces ministresla dirigentet
la dirigentbien. Z>

Il faudraitbien que l'oppositionmît ceci dans sa tête, à savoir que
nous entronsdans une époque grave, digne, loyale, où l'on rend jus-
lice à tout le monde, et on oh ta rend surtout à ceux qui ~ont calom-
niés. Par exemple, le journal que dirige M. Mauguin croit-il avoir at-
taqué bien efficacement ]e cabinet actuel, en lui disantqu'il est /<<M<-
(6M:r et eo? ;'M/7ctM' ? 'Nous ne ferons pas a M. Mauguin l'injure de
lui attribuer une inconvenanceaussi maladroite;mais à qui le rédac-
teur qui a écrit les mots étrangesque nous rapportons, espère-t-il

Attendez-vousquelque place dépendant d'un ministre?Faites-vous
présenterchez la femme ou la Cllë qu'il va voir en secret. Etudiez le
capricequ'il a oublie de satisfaire, envoyez votre om'audc anonyme,
vous serez bientôt devine par elle et placé par lui.

Votresort dépend-il d'un brave,administrateur dont la femme est
honnête? Ne craignez pas de vous ruiner en joujoux pour ses enfants
c'est un placement plus sûr que les rentes d'Espagne.

Est-ce l'héritage do quelque vieux parent qu'il faut vous assurer?
Observez ses manies, tachez de découvrirquel est le meuble, le livre
ou le mets recherche que son avarice lui refuse. Donnez une montre
au petit garçon de sa gouvernante; faites-lui obtenir .une pCMsiou du
vieillard pour que l'enfaut ne vous soufne pas tout l'héritage. Voilà
l'cO'~tM-y~contc~t dans toute sa diplomatie. Quant au calcul de la
femme qui contraintou excite la générosité dé ses amis par des ctren-
nes d'une grande vaieur, cela rentre dans les spéculations vulgaires.

On racontaitl'an dernier l'histoire d'une etrenne tardivequ'on pour-
rait intituler les voyages d'e.KM~'c-G<'fM~.C'était nu petit
camée antique d'un fini admirable, et représentantla belle tête du
vainqueurd'ArnelIcs.

M' Dercourt, que nous appellerons de ce nom pour mieux cacher
le sien, a pour mari un riche linancier,amoureux de sa fortune comme
il devraitl'être da sa femme. Ce qui fait que sa femmeaime aussibeau-
coup mieux sa fortune que 'lui; et plus que tout cela, un jeune ctc-
gant dont eUe est le premier intérêt, après ses chevaux,ses habits, ses
armes, le Café de Paris;, les coulisses de l'Opéra et le JcA'c~s-C/M~.

Comment ne pas se compromettrepour conserver uu amour si ex-
clusif les démarches imprudentes, les sacrifices de tout genre peuvent-
ils s'épargner quand il s'agit d'animer ou de ranimer l'égoïste qu'on
adore

Apret avoir satisfait à toutes les exigences classiques d'un amant jcu-
u'; etfat,51" Dercourt était réduite à épier ses caprices,condition mi-
S<M'abteon la femme se dit n Que peut-Udésirer'fo Hélas! ce u'cHut.

fUirc croire que les hommes <,u! composent ie cabinet actuel; que
BL Mole, que M. Guizot, que M. Duchaté),qu3 M. de Gasparin,que
M. Bernard, sont des hommes Aon<cM!,c~ A qui espcre-t-i)faire croire
que ces ministres,et leurs collègues, sont des hommes eo)')'M~<(;M)'.f?
Nous avons vu M. Mauguin se trouvertrès cbhVcnabIcmeutdansla so-
ciété de tous ces hommes, et M. Maugnih est certainementun nbmhie
beaucoup trop no!.))e de caractère pour vouloir prendre poliment etcordialement

des m?.ins /t,o/t<cM6'et co~?'My~)'t;M.
pOlimen,t et

l Même, à part ces grossièretés tout-a-fait gratuites, la politique de
l'oppositionest encore beaucoup trop pcrs6nnc!le, pour qu'on la croie

loyale et désintéressée. Ainsi, le journal dont nous parlons souhaite
pat'-dcssus tout d'être <Mm)'c</c~Mf/on!/Mf<7<t07!.Aon~MMcctco)'-
t'M~t~cc(~HiMt.M'trM f/M 11 ~cto~rc. Mais il nous semble que ce
n'est pas des ministres du 11 octobre qu'il peutêtre convenable et logi-
que de souhaiterla chute, mais bien des idées gouvernementalesdont
ils ne sont que les organes et les représentants. L'opposition voudrait
faire ce qu'a fait le tiers-parti, c'est-à-dire prendre la place des minis-
tres du 11 octobre,et maintenir les principesqu'ils ont fait prévaloir.
Eh bien cela ne peut pas se faire deux fois, d'abord parce que
cela est ridicule, ensuite parce que cela est injuste. Cela est ridicule
parceque le méprispublic s'attache toujoursaux ambitieux misérables
qui saci-itieni: tous les antécédentsdans un but de vanité personnelie
cela est injuste, parce que lorsque quelqu'una le mérite d'avoir trou-
ve une idée, et a pris la peine, au péril de sa réputation, de la faire pre-~
valoir, il ne convient pas que des oisifs et des tracassiers,qui ont .passé
leur temps a railler et a Contrecarrer,viennent se pavanei' dans les po-
sitions faites. L'opposition perd donc son tempsa attaquer les hommes
politiques la France ne lui abandonneradésormais les hommes qu'avec
les choses.

Nous nous sommes laissés aller à toutes ces réflexions, parce qu'a
aucuneautre époque, la presse de l'opposition ne s'était encore mon-
trée ni si videderaison, ni si débordée de personnalités,de mensonges
et d'injures. Ainsi, durant les huit jours qui viennent de s'écouler, les
journaux de l'extrêmegauche le Â~M~, le JoM~M~(~ Cû~n-
n:M'fc et le~cc~c, ont attaque M. le. maréchalCtauxel avec une vio-
lence de fond et de forme qu'on peut dire brutale i[ lui ont presque
reproche de piller )a colonie, ilsluiont reproche d'être, en fait de sa-
voir militaire, au-dessous du dernier ofEcier de son armée; eh bien,
cela n'empêchepas le Co;Mft/u~'o~)6<de s'écrier hier et aujourd'hui
que le cabinetfait attaquer le maréchalpar les joHrnaHX qui lui sont
amis. Voyez-vous ces journaux amis du mimstëre, le .~<~OM~<,le
JoMr?M< </M CotiMije~c, le ~M<;<c.~ Ainsi encore, sur l'accusation
lancéecontre le gouvernementpar cinq ou six journaux d'avoir /~<-
~/?J la dépêche du maréchal, le gouvernementrépond officiellement
en disant qu'il a publie la dépêche ~a~Me//emcnf,et au fur et a me-
sure de son arrivée là-dessus la plupart de ces journaux repondent
qu'ils n'ajoutent pas foi a la déclaration du gouvernement. Mais il
nous paraît que lorsque deux hommes d'honneur, et M. de Casparin
ctM. dcRemusAtpasseutpour tc''s, affirment publiquement,avec la ga-
rantie de leur signature,qu'un fait dont ils ont une connaissancepar-
faite, s'estpasse d'une façon et non pas d'une autre, il nous semble,
dis-je,que ces deux hommes doivent être crus, surtout lorsque M. le
maréchal Clausel, qui est au moment de revenir à Paris, serait a me-
mede leur dire, dans quinze jourspeut-être, vous eu avez menti

.E'ec<;o;MatM co~Mt~e~eT'a~.T;f/f </epnrfen:<M(.

HALTES-ALPES.–Cantonde Chorgcs.–M. Provensat,notaire, nmrcde
Chorgcs, conseincr sortant.–M. dcBrianc.on.–M. BouchM,agent coniptaNe
dctat;m.'rre,aBrMt!<;on,conscit)crso['[f<tt..

coTi::s-D~vo<!D.–Cantons de Bo))is)c-cn-Tcrrc et Eourbriac réunis.
M. Le Cah'M, notaire,membre du conseitd'arrondissement,de Guingatnp.

nonDOGXE.–Cantonde Nontron.–M. Dusotier, avocat ancien maire
eonsciner sortant.

Et'nE-ET-.r.oiR.–CantondeThiron-Gardais.–M.Iluerne, juge do paix,
conseincrsortant.

FMisTERE.–2'et5° cantons de taviHede Brest.–M.Lacrosse, députe,
conseiHcr sortant. Id. dcLesnevcn.–M.Le Ctech notaire consei)tcr
sortant.

rYHE.VEEK-omEMTAT.ES.–Canton.de Mi))as.–M. Angtade d'Oms,pro-
priétaire, ancien maire do Pezitta.–H.deCerct.–M. Nogucres, juge au tri-
bunal de Ccret.–Id. de Sournia.–M. Barrot, notaire.

(Ces trois conseiuers taisaientpartie de la sériesortante, et ont été rcëius.)
Canton de Thuir. M. Jauhcrt de Passa, propriétaire,membrecorrespon-

dant de )'Acadëmie des sciences.–H. de Vinça.–M. Lacroix~ députe, presi-
j dent du tribunal civiidc Perpignan.–Id. dePrats de Mono. –M: Xatart,

pharmacien.
nEt'x-sÈVRES.–Cantons d'Ai['vau!t et Saint-Loup réunis.–M.Fourreau,

maire d'Airvautt,conscitter sortant,
TARN.–Cantonsde B.oquecbùrhe.–M.(!cFàiguei'ones,dcpute.–H.uëLa-caune et Murât reunis.–M.Cambon, maire de Lacau[iC,conscU)ersortant.
YEKDEE.–Cantonde Mainczais:–M.Mouuade, propriétaire, membredu

conscii d'arrondissementde Fontenay-tc-Comte.
'[ YONKE.–Cantonde Vëzetay.–M. Dctaiogc, notaire, conserver sortant.

plus que dans des objets fuites que M"' Dercom't devait trouver un
moyen de comblerles désirs-du.charmantAgenor.

Comme le vrai modèle du ~<7?'t~ e<c~fm, Agenor n'avait point
d'idées ni de goûts a lui; la mode seule lui imposaitses pensées, ses ac- r
tions, ses manies et ses antipathies. En voyant revenir la mode de l'an-
tiqac, du gothiqueet du rocoeo, il s'était fait à la haieune coltection
composée de bahuts écornes, de chaises de réfectoire, de porcelaine
chinoise recollée, de tentures enfumées, d'horloges démontées, d'e-
qucrres dépareillées, de vitraux fêles, de tapisseriesa grande person-
nages dont les nez, les mentons, manges par les vers, oilraient a l'œil
des Gguresmonstrueuses;car la manie des choses n'en donne pas le
goût, et le goût seul sait bien choisir et bien employer. Aussi le nouvel
hommage rendu par Agenor à la mode du jour, n'avait-ilencombreson
appartementque d'un mobilier laid, sale et incommode.

Mieux guide par l'imitation exacte des chefs de la ~/m' Agë-
nor était vêtu avec cette simplicité hypocrite qui voile sous des cou-
leurs sombreset une cravate noire, le luxe des habits et la ûnesse du
iin; une montre de Breguet, suspendue à une chaîne en platine,était
le seul bijou qn'ii portât, car il ne s'était pas laissé prendre a l'éclat
des boutons en rubis, cmeraudes, opates, etc., etc., tant chéris des
acteurs, des coiueurs et des commis-voyageurs.

Une seule chose excitait son envie; il rencontrait souvent a cheval,
au bois de Boulogne, le jeuneduc de M~. Sa large cravate noire dont
les bouts se croisaient snr sapoitrine,étaient fixespar un camée antique
d'une beauté remarquable.Cette manière d'appliquerun objet d'art et
d'un-grandprix au plus simple néglige, parut a Agenor .le suprêmedu
bon goût. Il courut chez tous les marchandsde curiosités, les bijou-
tiers artistes, les antiquaires, pour se procurerun camëe semblable à
celui du duc de M~. Il en vit de très beaux, mais dont l'antiquité é-
tait fort douteuse, et tous ceux dont la perfection faisait croire a leur
originegrecque, étaientd'un prix qui lui semblait trop exagère.

Depuis son retour de la campagne M' Dcrcout'tprëp:u'att h sur-

~ht entame JtMMciatre.
Lea fëvrt'T i83'i, une ditigcnce appartenantn l'entreprise des messageries

gcncrates,vers!)dans le trajet de Saint-Diziera Bar te-duc,et Fun des voya-
geurs, ie sieur Caprdn, fut jeté dans la berne et se cassa )'epau)c dans sachute. Un proccs-vcrba) fut immédiatementrédige, et il fut constatéque letriste événement dont )o sieur Capron avait ëtc victime

ne pouvait être attri-
bue qu'a l'imprudencedu conducteur,qui s'était endormisous )a hache, au )icu
de'rester sur son siège, pour diriger la voiture qui était trainëe par sept che-
vaux et qui n'avait qu'un S(u[ posti))on. Le sieur Capron a fait un procès auxmessageries et n'a obtenu du tribunal qu'une indemnitéde 8,000fr. Sur sonappc), )a sentence a été infirmée, et la cour lui a a))oue, à titre de dommages-
intérêts, une pension viagère de 800fr..

–S<SM~t*
Monveii~t <:tverseat.

t'AKtS, 19 dcccfnbre. Hier au sou' M. !o comte de Muutidivcta tra-vauicavcctct'ot.
Daus )a soirée M. )e comte Vigier, Jcpntc, M. le comte Auato)e de

MoMtcsqn!0)),M.tecomte de ]!erenger, députe, M. ]e comtede LnRo-
chc)b))(;autd, M. le marechat Gérard et plusieurs députes, ont eu t'hou-
neur d'être reçus par le roi.

Aujourd'hui le roi a t.ravai)!e avec M. te marcehat Gérard et ensuite
avccM.temmistreducomntércc.

S. M. la reme, S. À. R. madame et S. A. R. ]a pnf)cesse:)(Ctcmen-
nuc, (Mit honore ce maLindc teur visite les salons d'A)ph. Giroux et
comp., rue du Co![Samt-Honore,n. 7, oùeUesout fait deuombreu-sesitcquisitions.

–MM. te duc de Mortonart, le général Cotbert, de Morny, omcier
dordonnance du général Trézel,de Dréeet du Ste-Aldegonde.sontarri-vésen France.

On attend aussi à Toulon le général Rapatel qui a obtenu un con~étnais peut-être m; pourra-t-ilpas eu profiter, dans les circonstances ac-tucDes.
Le màrécital dc~camp baron Gazan vient d'arrivera Marseille Hdott s'embarquer a Toulon pour aller prendre 1t. commandementde )a

garnison d'Anconc, euremp)acement du gênerai d<i Cu))iéres.
Le roi de Grèce vient de conférer la grande croix de l'ordre du Sau-

veur au baron AHe.yc de Cypn'y, ministre de France auprès de la dicte
germaniqueet précédemmentcharge d'affairesen Moréc.

–M.VitIemain, secrétaire perpétue)del'Académ'c française, vient
d'être étu meinbrc de lacommissiondu Tbf~vM~~M ~at't~, en rempla-
cement de M. Haynouard,dËcédé.

Le gouvernement vient d'envoyer au musée de Nimc: te (ab)eau de
M. F. Snnth, représentantte ~o/!ge ~</t'e, décrit par Racine.

M. ]e direetcur-general des ponts-et-chaussecs ayant pris eh consi-
dération tes rapports qui lui ont été adresses par M. !e préfet de la St'ine-
Interieure, sur tes dangers qui menaçaientla p!aiue de l'Heureet la viHc
du Havre, par suite de re)evation des eaux: de )a mer, s'est empresse de
mettre a )a disposition de cet administrateur tes fonds nece.saire.s,à l'ef-
fet de pourvoir a ia sûreté du pays. Les propositions de M. ringenieur
Frissardont été adoptées.

C'est a tort que l'on a répandule bruit de la mort de M. !c comtede Gestas, ancien députe, retiredepuis plusieurs années a Pau. C'est une
personnedu même nom qui a succombea Paris, dansun âge très avance.

–Aujourd'hui, a deux heures, le ballon monstre, de M. Green estparti de la courde la caserne du faubourg Poissonnière six personnes
etatent placées dans ta nacelle, M. Grecn, son neveu et une dame an-
glatse, M. Juticn, ford Yarmouth,père de tordSeymour et nne personne
dont nous. ignorons le nom.

–Le convoi des étalons achetés en Angleterre pour l'administration
des haras,vient d'arriver. Ces chevauxsont visibles tes mardis, jeudis et
samedis, d'une heure a quatre,porte Dauphine, au bois de Boulogne.

Les ordres donnes par M. Je préfetde police pourréprimer la vente
des billets aux abords des théâtres reçoivent jieurexécution.

Hier.dimanche, deux individus qm se livraient a ce trafic ont été sur-
pris en ilagrant délit près des Variétés,et, maigre leur résistance, en-voyés au poste de la Bourse.

Un individu qui trafiquait également des billets à la portede la Gatté,.
a été arrêté et mis à la disposition du commissairede police de service à.
ce théâtre.

Hier, dans l'aprés midi, le nommé NoMet, Agé de 50 ans, demeu-
rant rue Saint.Dominique-Samt-Germain, 96 monte sur le toit de cette
maisonpour y prendre un pigeon qu'il venait dy apercevoir. Le plomb
sur tequel il s'appuyaitayant pné sous le poids de son corps, il tomba dan&
)a cour sur le pavé. Ce malheureux a expiré quelques heuresapi'és,à l'hô-
pital de la Charité où il avait été transporté immédiatement.

Hier, Mme Constant, sage-femme du quartierSaint-Antoine étaiC
appelée dans une maison pour l'exercice de son art. A peine avait elle
achevé son opération ,.qu'cne même éprouve des douteurs qui )a forcent
de recourir aux soins d'une ses élevés. Mme Constant avait ou tout juste
le temps de se faire transporterdiez elle une heure sumt pour sa dé!i-
vrance. Mais au même instant, une autre femme qui habite la mcrn:;
maison, rue Saint-Antoine,n. 116, était en mal d'entant. Pendant quel'on était en quête d'accoucheurs et do sages femmes, Mme Constant:
achèvel'œuvre et rend iai-antéà'samalade.

Les trois naissances sont constatées sur les registres deTétat civil du
9~an'ondissen]eht.

prise accoutuméequi devait réveillerAgënor tel" de janvier. C'était.
une miniature, une espèce de ~ot'K~~KMtcAe tant il était petit,
gracieuxet bien colorie c'était un d.3 ces chefs-d'œuvrede ressem-
blance, d'éclat et de -uni, dont la perfection trahissait le, pinceau de
M°"de]Mirbe).

Une pomme de canne, le fermoir d'un portc-feuiHe,une médaille,.
une épingle montée, tout pouvait servir de cachetteà ce petit portrait;.
et Mme DercourtatiaitcommanderiamédaiUe qui devait le receler,
lorsqu'elle apprit d'un des amis d'Agcuorle motifdes courses multi-
pliées qu'il faisait chaque jour chez les marchands de curiosités.
Dès ce moment la pensée la plus humiliantepesa sur son cœur
« C'est un camée qu'il'désire et non pas mon portrait, se dit-eUe. a Et
des larmesremplirentses yeux. Puis, se repentant d'un pare. soup-
çon, elle se le reprochecomme une calomnie; mais, pour plus de sûreté,.
elle se décide à cacher le portrait inattendusous le camée déliré. Elle
en connaîtun admirable,c'est le derniertrésor de la veuve d'un générât!
qui a fait les guerres d'Itatie. Le paiement des dettes contractéespen-dant la maladie du défuntpeutsculdéterminer la veuve àse dessaisir de
cette belle tête d'Alexandre,conquiseet donnéeparBonaparte;mais onlui en oSrela somme ,qui doit l'acquitter, eHc lé cède; et le bijoutier Ic~
plus discret, le plus adroit, est bientôtchargéd'inventerun ressort im-
perceptibtepour masquerle plus joli visage moderne sous les nobles
traits du héros antique.

L'étrenneest reçue avec transport, etgraceal'ingénieuxassemblage,.
MmeDercourt peut. croire que son portraitseul excite tant de recon-
naissance.

Cependant, huit jours sont à peine écoulés, et Mme Dercourt ne'
voit plus le camée recctcursur la poitrine d'Agénor; elle en témoigne
son êtonnemcnt.C'est, répondit-il, qu'it monte depuis quelque temps~
un cheval ombrageux,et que dansles bonds qu'il lui fait faire, il craint
de perdre une relique si précieuse. Cela explique tant bien que matf
pourquoi il ne ta porte plus. i&ais en disant ceta, Atgëuorcache m~
SMrembarras.



L La veH~ au profit des ~M~r~ Ao~~H~: aura Heu, comme l'atmëc
nérc, dans les salons de l'hôtel,rue de la CiMussée-d'Antin,n.H,
tnardi 20 décembre, mercredi, jeudi et vendredi suivants, de une
re à six.
Ile se composera eu grande partie des ouvragesdes pauvres honteux
'i;s dons oiierts par des personnes généreuses. On y trouvera un beau
ix de lingeries de broderies et de tapisseries, des layettes de pauvres,
)KCgrande variété d'objets d'art et de jouets d'enfants.

Malgré ta reconnaissance du cadavre de ta Morgue, que l'on disait
hentiquc hier, le modéte en cire est toujours expose, et ies bruits les
Bcontradton'cs circulent, encore a ce sujet.

Hier soir, M. B. négociant, fut accoste dans les environs de la
itque, parune jolie dame, fort élégammentcouverted'un beau manteau
coulée d'un chapeau de velours. La dame se disait habitantedu fau-
tu'g Saiut-GermMnet égarée dans le quartier des Petits-Champs. Elle
mandaitqu'onlui indiquâtun hôtel garni où elle pût décemment pas-
la nuit pour retourner le lendemainà son domicile. Eu galant cheva-

r, M. B. olH'e son bras on ic refuse d'abord, on l'accepte ensuite; en-
la conversation s'engage et devient, à ce qu'it. parait, si vive et si inti-

e, que la dame trouve le moyen d'enlever la bourse de M. B. avec la-
~ue eltc prend congé de son interlocuteur.
Quelques pas plus loin, celui-ci s'aperçoit de la soustraction et court
l'es la belle égarée qui proteste de son innocence et qui cependant est
~ligee d'accompagner M. B. au poste de la Banque où elle se trouve
ms la nécessite d'accepter un gu.e. On ne trouve cependant rien sur
te. H devenait donc difficilede constater le vol et surtout:de remettre la
i)in sur l'argentvole, qui se montaità près de 300 fr., lorsque le Icndc-
aiu l'amantde )a belle demande à la voir au poste, et à lui faire passer
telques provisions. M. le commissaire de police Lenoir l'invita a entrer
t poste où il fut trouve porteurdo la bourse et d'une partie de l'argent
)le.H parait.qu'aussitôtaprès avoir commis le vol, la belle dame lui en
fait passe le produit. Tous deux ontété conduits à la Préfecture de po-ce.

Un vol des plus audacieux, et sur lequel on ne saurait trop appeler
attention de la police, a eu lieu samedi dernier,dans l'établissementmë-
ie du mont-de-piéte, rue des Blancs-Marteaux.Les commissionnaires
reposes par l'administration ont l'habituded'envoyer chaque jour, dans
ne petite voiture couverte et m~nee à bras, par un homme depeine, au
hcf de l'établissement,les objets qu'ils ont reçus en dépôts laveiDe. Un
~csporteursd'un bureau ayantlaissé sa voiture dans la cour même du
~ont-de-piete,d'adroitsindustriels,profitant de l'absence momentanée
iu prépose, ontemmené la voiture qui contenait des bijeux engages
mur 3,000 fr plus une somme de liOO fr. pour opérer des dégagements,
it autres objets;le tout est évalue, quant aux prêts avances,à la sotime
otale de S,000francs..

On sait qu'encas de perte du nantissement, l'administrationtient comp-
.e de la Yatcur, d'après l'estimation faite de l'objet engage, plus un cin-
[uieme en sus; mais,estimationétant toujours très minime, il en resuite
me l'on reçoit à peu près la moitié de la valeur réelle de l'objet engage.
Jette considération dernière est grave, et doit engager l'administrationa
'mpioycr tous les moyens possiblespour prévenir le retour d'un evene-
inent semblable a celui que nous livrons a la publicité.

Hier soir vers quatreheures une explosion de gaz a eu lieu dans
[a boutique du sieur Farge,marchand de. cannes, passagedes Panoramas,
galerie Feydeau, au coin de cetledelatioursc.La détonation a fait voleren
éclats les vitres de la croisée d'une chambrea coucher qui se trouve au-
ttessus du magasin, et en même temps le feu a pris à l'un des rideaux de
cette fenêtre et s'est communique aux grands rideaux d'un lit placé très
près d'elle. Personnen'aété blessé par l'explosion.

La cause de cette explosionn'es! pas encore bien connue quelques
personnes prétendent qu'il existait des fuites de gaz d'autres supposent
que l'on avait négligé de fermer les becs qui se trouvent dans les mon-
tres.

La Seine a diminué cette unit et ce matin de trente centimètres.
!EIlc ne charrie presque plus maintenantde bûches, de paiite et d'herbes
'enlevée~ a ses rives comme elle le faisait il y a deux jours. Sa couleur
~'est plus d'un jaune aussi vit; ses eaux sont moins bourbeuses, et sa
iteinte ce qui est le signe le plus positif' de décroissance, commence à
jredevenir verdatre,

~g c~ébre pianiste, Henri Herz, est de retour a Paris, après avoir
'parcouru l'Angleterre, et l'Irlande, où if a obtenu le succès le plus écla-

VANNÊTË~.

-(Ë~EîS~sî~a~s (3)=.

BREM!EREPARTtE..
ïjECUAKTDUPOÈTË.

Ft'aHCC t.u te montrais ptus c~!mo et plus sereine,.
Quandton généreux sang coùiait par chaque veine,

Et que d'un buUet.iales sinistres'rapports
ReYclaienta Paris quarantemiHe morts
Ah c'est qu*cn' ces grands joursde nos gloires éteintes

La oix du Te .Det~ couvrait toutesles ptaintes,

Et que le cimetière où s'engoufFraienttes ii's
-Se nommait lena, Friediand,Austerlitz

(1) Nous donnons aujourd'hui la premièrepartie de ce poème. A demain,
)aseconde:!cC/;n?:((~<~e.

Le fait. est que, voulant aussi se donner ses étrennes, il avait pense à
certaine danseuse de l'Opéra, et que dans un moment de grande inti-
mité, celle-ci avait elle-mêmedétache là richeépingle, en se promet-
tant bien de la garder. Surpxs tous deux par là brusque arrivée du
nouveauTurcaret, dont l'or se faisait ouvrir à toute heureles portes de
la danseuse,Agënor s'étaitenfui avec tant de précipitationqu'il avait

oublie son épingle. 'On pense bien qu'il la réclamaen vain. Les prières,
les menaces d'une rupture complète, rien ne put le faire rentrerdans
Ja possession de son camée on lui soutintqu'il avait été perdu ou yole

par quelquedomestique.Ennn, il ne le revit plus.
Les Turcaret de nos jours sont plus ruses que leur modèle; ils

quittent tout net la courtisane qui les trompe trop visiblement,et la
.danseuse se trouva bientôt veuve du riche revenu que lui faisait son
.vieil adorateur. Il fallut faire ressource de tousles bijoux reçus ou dc-
a-obes; le beau camée fut du nombre. Un juif prêta dessusune mo-
dique somme,et le revenditbientôt le triple à un Anglais. Celui-ci le
perdit à la suite d'un dîner d'où il fut rameae à minuit mort ivre.

Une petite blanchisseuse, qui se rendait de grand matin chez sa
pratique favorite, voit reluire quelque chose sur la boue du trottoirc'était

le cercle d'or du camée. Elle le ramasse, l'essuie avec son ta-
blier, et, pensant que c'était un de ces bijoux que colportent les mar-

chands de chrysocal,elle en fait présentau garçon de caféqui lui pro-
met toujoursdel'épouser..

n Sais-tubien que tu as la quelque chose de conséquent,dit d'un
air capab!e un frippier ambulant a son cousin le garçon limonadier;

j'en ai vu une épingle dans ce goût-là, et qui a été vendue plus de
80 francs."

Bah! vraiment.

Je te le jure. Et si tu en veux faire la preuve, tu tt'as qu'avenir

avecmoi chez le fripier du quai des Orfèvres.

C'est que, te rappelant, ton habitude ancienne

D'emporteren passant les clés d'Ulm et de 'Vienne,
Tu rougis aujourd'huid'abandonnerdes murs
Grossièrement gardes par des soldats obscurs.

Est-ce donc un Sidney, dont les mains assez fortes,
Du nouveauSaint-Jean-d'Acrc ont défendu les portes ?

Ou ces murs ennemis ont-ils eu pour soutien
1Quelque Ismeii infernal, jaloux du nom chrétien?

Oui, ces géants de l'air, puissances inconnues,
Qui du pôle glace gardent les avenues,
Ont voulu, dans le sud revoir nos légions
Qui ne visitent plus leurs froides régions

Et le ciel descendu sur leur champ de bataille

De ses flocons glacés a soufflé la mitraille.

C'estalors, que perdus dans les fangeux chemins,
Enchaînes par lespieds, engourdis par les mains,
Aux Baskh'sde l'Atlas, aux farouchesKabyles

Nos soldats ont livré leurs têtes immobiles.

Tous sont morts, sans murmure, esclaves du devoir;
Malheureux en partant qui pouvait le prévoir,

Qu'unjours réalisant un danger chimérique,

Vous auriez un tombeau sous les neiges d'Afrique j

Pleurons leur sang perdu mais songeons que du moins

L'honneurn'est pas reste prisonnierdes Bédouins.

Citoyens, relevez votre tête abattue

Voilà sept jours entiers que la douleur vous tue,
Et que le deuil public, sorj,i du Carrousel,

Promène dans nos murs son spectre universel.
Démentezhautement l'impurerenommée t,

Qui murmure les mots d'infamie et d'armée,
Et ne répétez plus que le soleil d'Oran 1

A fait luire sur nous un jour déshonorant..
D'un desastre inconnu, lamentables prophètes,

Quel plaisir prenons-nous à grossirnos défaites?
j

Pour grand que soit un deuil, son temps est limité;

Mesurons la douleur sur la calamité.
Quand le témoin vivant d'une honte subie,

Un soldat échappe do Canne ou de Trebie,
Accouraitau Forumencombre do Romains,

La foule l'écoutait en se tordantles mains;

Un A'! d'horreursortait d'entre les sept coltines

Touspoussaient des sanglots, tous frappaient leurs poitrines,
'Sous détournaientleurs yeux, jusqu'alors triomphants,
D\dieucapitohn qui trompait ses enfants.
Peut imiter le deuil de ta ville romaine,
Attendons de trouver un lac de Trasimène;
Nous pleurerons comme elle, et pousserons des cris

Qua-nd les fils d'Annibalcamperont sous Paris.

S'ils ont su conquérir, il faut bien qu'on l'avoue,
Quelques sabres rompus et tombes sous la boue,
Dans leurs nids de vautours, réceptacles sans noms,
Ils n'ont pas, Dieumerci, fait roulernos canons,
Et,dans leurs noirs bazars,remue par centaines,
Les hausse-colsvoleranos vieux capitaines.

Laissons-lesquelque temps, joyeuxde notre deuil,

De ce frêle triomphe amusct leur orgueil,
Jusqu'àce que, l'Atlas, antiqueappuidu po!e,

De son manteau d'hiver soulage son épaule

Nous ferons voir alors aux peuples du croissant
Si la terre d'Afrique a bu tout notre sang

Ils connaîtront le sort que la guerre destine

Au lieutenantd'Achmet qui garde Constantine;
Et si Paris, jaloux des triomphes romains,

Veut d'une égale pompeornerses grands chemins

S'il tant à ses plaisirs cette fête inconnue

On pourra lui montrer, marchant la tête nue,
Sous l'arceau triomphal que la gloire exhaussa,i
L'héritierdes Sipbax et des Massinissa.

Déjà, le seinbrûle d'une flammeélectrique,
L'année entière crie En Afrique en Afrique
Nos vaisseauxavertis d'un outrage à venger
Se révoltent sous l'ancré en demandantAlger,

t.a proposition est acceptée le camée, après avoir été déprécie te

plus possible, estacheté pour 60 fr., puis,revcndu dix louis à l'orfè-

vre voisin.'Deboutiqueeh boutique, il arrive au joaillierde la cour;

toutes ces mutationss'étaient opérées en moins d'un mois. Pendant ce
temps, M"' Dercourt, dévorée de soupçons, u'accueillaitplus Agënor

que par des reproches,et celui-ci les évitait de son mieux en la voyant
le moins possible.

Vous avez sacrifié mon portrait à quelque femme, disait-elle,
pale dejalousie..

-Quelle idée folle!
Eh bien, montrez-lemoi.

Jem'eu garderaisbien, vraiment. Il faut vouspunir un peu de
l'injure que vous me faites.

Puis, affectant un ressentimentprofond, Agénor sortit brusquement
et laissa M" Dercourtaccablée sous le poids d'une affreuse certitude.

En ce moment M. Dercourtentre chez elle; il est frappé de l'altéra-
tion de ses traits.

Pauvre petite, dit il, tu souffres, tu m'en veux peut-être, et tu
as raison car les affaires m'ont tant dominé tout ce mois-ci, que je
n'ai pas même pensé à te donner tes'ëtrennes; mais sois tranquille,
ma liquidationterminée,je réparerai mon tort. J'ai déjà en vue quel-
que chose qui te fera plaisir; car tu as bon goût, toi, tu n'aimes pas le

clinquant,c'est du précieuxqu'il te faut. Eh bien! nous tacherons de

te contenter; mais quitte cet air triste qui mefend le cœur; s'afaiger
ainsi de mes petites négligences, c'est un enfantillage. Tu sais bien
que tout ce que je gagne est pour toi.et notre petite Cécile, et tu dois

me pardonnerde t'oublier quelquefois pour vous assurer à toutesdeux

une belle fortune.
Deux jotu's après avoir tenu ce discours si tendrement conjugal

M.

Et les deux nls du rbt qu'un même élan colore

Méditent leurs adieux au pavillon de Flore.
Va! belliqueuse France! on te fera raison
Du sang de tes soldats vaincus par la saison.

Jusque là, quelque soit le malheurqu'onraconte,'
Ce malheur, crois le bien, n'est pas taché de honte
Ton front, avec orgueil peut se montrerencor
Sous le galon de laine ou l'ëpauletted'or,
Nul homme n'a trahile serment militaire,

'Entre sept mille noms aucunne doitse taire;
Du rivage africain dans le port de. Toulon,
Aucun ne rentreracommetraître et félon.
Le loyal vétéran qui reçut ton epee
N3 la rapportepas salie ou détrempée,
Et dans ses bulletinsécrits sous le palmier,
Il peut parlerencor comme Françoispremier..

BARTHELEMY.

BOURSE DU 19 DECEMBRE.
Le marchéa été ouvert sous l'impressionde la froideur occasionée par h

baisse des consolides.
La première heure du parquet a été très peu animée, et le 5 OtOa été

constammentoffert et sans affaires; c'est versa d[3 qu'un léger mouvement.
de hausse s'est déclaré; onjui donnait gëneraiementpour principe fa bonne
tenue des valeurs de la Pëninsutc.

En résume il s'est fait pcud'atïaires, !e parquetaëte plutôt vendeurqu'a-
cheteur, et la coulisse, défendantles positions, a toujours tenu son cours Se.
au-dessusde ceiuiduparquet. -<

Après la bourse, 79 20 et 17 1~
BOUHSE Prem. Phx Mua Dern. Conrs
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TonTOM.dixheuresdusoir.
Aucune affairo n'a ëtc traitée ce soîr.

BttM.ETINCOMMERCIAL..
RAVBE,tSdeeembreM36.

Entree5dui6.
Lepaqaetotaméricain Normandie, cap. Peu, ven. de New-York(départ du Mnoventn.

SortieadaM.
Le navire français Larayctte, cap. Topseut, yen. de la KouveUe-Orteans.
Lebrick françaislaLisc-CMrie,ven.de Brest.

SurRadc.
LcsDeux-Freres,Yen.deSaiut-Petersbourc.

BOKDEAt)X,tel6dcecmbre.
Entresenrivièrc:

LenaviretaVeraGrux-Anna,cap. Mony, armât. MM. Cabatlitîaset Durandeau~ vett. de
la Vera-Crtiz, d~on H a dû partir le 2'i octobre, a~ant son gouvernail emporte.

YEKTES.–JLesMhil.Smre.–5f)bqsMartinique,6~f.,ac([.–M2sacsBourbon,63f.,ac9.
tielpkit.

Fer. –300quintauxBiscaye,25f., entr.
tnd;6'o. tt caissesBeugate, M 90. 5 dite Madras,6 60. 6 dito dite, 6 H. –1 dito

Kùrpah,625.–acq.
Circ.–8qumtauxjaun!!d'Amerique.,lH,entr.

COURSDESESPRITS.
Armagnac, 165~Marma~~dC)~60 pays, 157 50; JLan~uedoc~CognacSàintonye,300t

Bordeaux, pr. de L., M&;~e p~ d'Amerinue,'M5;3/6 disp.,6 75; TaBa, 5 à 7.–Mfd.~«–
SPECTACLES DU 30 DECEMBRE

7h. Optft.–7' !TAÏ.!EKa.–
6 FBANCAts.–Marie.S~t OpÉRA-CcMiocE.–LapremiercrepresentationdGrAmbassadrIce.

'1i.6 VAmEVm.t.–LeMari,HenretMalbeur,laFemme.
6 VAMETts.–t;ePaMc,Troiscœurs,leFUs,ChevreuH.
6 GYMMABE.–tJuePo5iUon,uuBonbeur,DeuxManicrcs.
6 PALAM-ROTfAt,Charolais.Vert-Ycrt.Sousclc,
6 FOMMAMT-MAMnf.–Leon.
6 CAME.–ElGitane, Camarade,EeaiUère.
6 AMStcu.–LesWeuxEtoHeS)Nabuchodonosor,u!iSecret.
6 ) ODEos. La FiUedu prisonnier,Vatcntine.

l, 6 ] FOLIE9.–Madeleine,la Cocarde, le Fou, le Bureau.
6 ( PoRTE-SAiXT-AKTOlKE.Homéopathie, la Chute, Jocrisse.
DMRAaTA. Templede Salotjaon. atesscde Minuit, Vallée de Goïdahen Sdisse.

Ze ~e'~ac~Mr en e~ ge')-a~< rMpon~a&EMILE DE GIRARDiN.:

Paris, Imprimeriede BÉTHUNE et PLOPf, rue de Vaugirard, 56.

Dercourtayant réuni chez lui les amis qu'ilse plaît à humilier par
son luxe, on vit entrer sa jolie petite Cécile.

-Tiens, dit-elle a la mère, voici les etrennesque papa te donne.

Mme Dercourt embrasse l'enfant, ouvre le petit ecrin qu'ellevient
de lui remettre; mais à peine a-t-elle jeté les yeux sur ce qu'il contient,
qu'on la voit pâlir, et tomber évanouie.

Ah mon Dieu qu'ai-je fait ?s'écrie son mari qui arrivait pour
jouir de sa surprise. Maisaussi, commentprévoirque la moindreémo-
tion la mette en cet état?

Chacun se lève pour secourirMme Dercourt. Agenor seul reste im-
mobile. La vue du camée, qui vient de tombersur le tapis, en s'échap-
pant des mains de Mme Dercourt, lui explique assez la cause de cet é-
vanouissement subit.

Heureusementla chute de l'épinglen'a point fait ouvrir le ressort.

La voilà qui revient à elle, ce ne sera rien, dit M. Dercourt

les surprisesagréables ne sont pas dangereuses. Puis ramassantl'épin-
gle, il livre

a l'admiration
générale le beau profil d'~ca:aH~'6.<( Vous

voyez, ajoute-t-il,que ma chère Valérie n'a rien perdu pour attendre,
et que l'c~'en-~e taf~~e est toujoursla meilleure.

En effet, M°"Dercourc s'étant fait un droit de l'état de souffrance où
la jette la ~oMM~'e émotion, pour demanderà s'éloigner quelque

temps du monde, s'est retirée à la campagne, où tout occupée du soin
d'élever sa fille, elle retrouvabientôt la santé, la paix et le bonheur.–
Aussi pensons-nous avec M. Dercourt, que l'J~M~e ~<~6peut
être la meilleure.

Mme SOPHtECAY,S
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